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Socialistes, voix multiples
en quête de sens

PARTIS Après Crombez, Magnette projette le « tournant» à gauche
iii- Harangues
et analyses fusent
parmi les socialistes
sur la façon de relancer
la cause à gauche face
au libéralisme domInant.
iii- John Crombez samedi,
Paul Magnette
aujourd'hui.
•••Débat!

Faisaut écho au message de
John Crombez adressé
aux soeialistes, samedi

dans ces colonnes. les appelant à
négocier un «: tournant », à «se
radicaliser », à franchir les
bornes de leur t\ famille» euro-
péenne traditionnelle, divisée,
impuissante à faire contrepoids
face aux politiques libérales do-
minantes, la publication de la
carte blam:he de Paul Magnette
nourrit le débat, grand ouvert dé-
sormais, sur le sort de la gauche
démocratique européenne. Et en
son sein, celui du PS et du SP.A
singulièrement.

Un débat? Un chaudron. Ça
fuse dans un joyeux <lêsordre
(avec sa part de risque), ça ne fait
que commencer, on présume. Les

•• •

voilà tous en quête de nouveaux
« nmcüles» de développement,
pour le moiru; de propositions
« alternatives» à même de re-
mobiliser les « progressisus ».
Une quête, compliquée,

Pensez àl'interventionde Marc
Gabiet, 'Thierry Bodson et Jean-
pascal Labille, mercredi dernier
dans Le Soir, au nom de la FGTB
et des Mutualités, où les deux
composantes de l'Action com-
muneont tenu à remettre soudai-
nement à l'agenda la réduction
du temps de travail et la globali-
sation des revenus, deux théma-

tiques nêgligêes. Voyez aussi les
propos du même Jean-Pascal La-
bille, samedi dans le Grand Oral
RTBF-Le Soir. exaltant là tou-
jours la recherche de politiques
« alternatives », jugeant que fi' la
société civile vit plus, crU plm,
dynamiseplUlJque lespartis »,•.

Bonjour le PS !Elio Di Rupo a
dû apprécier, conscient de la
pièce qui se joue, en réalité du
tour de force qui l'attend après un
an dans l'opposition au fédéral :
passer de l'esprit «Seize» à un
autre ayant trait à la refondation
ilgauche. Deux mondes, croit-on.
Reste que, samedi à Louvain-la-
Neuve, le president du PS clôtu-
tait le « chantier des idées» '\loué

à. l'environnement en projetant
ce qu'il appelait «le passage de
l'Etat~providence à l'Etat social
écologique ». On est dans le ton.
Celui d'un débat au grand-angle.

Où, pour ajouter à l'ambiance,
l'on reparle même - dans La
Libre &lgique samedi - d'un pos-
sible congrès des fédérations wal~
lonnes du PS, pour revigorer les
options régionalistes (sur TéIé-
Bruxelles, Laurette Onkelinx a,
elle, réduit la Communauté fran-
çaise à l'état de «coupole »),
peut.être en collision avec les im·
pératifs de l'unité francophone
face à la Flandre. A suivre.

En attendant, s'agissant de
l'avenir de la gauche, Paul Ma·
guette CI'()it à la synthèse «entre
la social-démocratie et lu
gauches dites radicales », mais
previent: «La gam;he eu.ro~
péenne doit I1ser ce de'bat, im JI as-
sociant le~fotCè$syndicales. mu-
tuellistes et (1J;sociatives.npasu-
ru inévitablement par de punch
affrontements et de grande.'!divi-
siom, comme la gauche en a
eonnu dans l~[J(lssé à chacune de
ses grandes mutations.» On
avait cru comprendre .•

DAVID COPPI

..

La grande transformation de la gauche européenne

Quelques jours seulement
après avoir pris la tête du
Labour, Jeremy Corbyn a

choisi, poUt préserver t'unité de
son parti, de multiplier les
concessions et gestes d'apaise-
ment à l'égard de Ceux qui crai-
gnaient que la rawcalité de son
propos ne condamne la gauche
britannique à un long exil dans
l'opposition. Qu'il ait, en particu-

lier, reaffinné son soutien à l'ap-
partenance du Royaume-Uni à
l'Union europeenne, tout en reje-
tant fermement le dogme austé-
ritaire porté par les institutions
européennes, est une clarifica-
tion de la plus grande impor-
tance. Par ce geste, Corbyn évite
la tentation du splendide isole-
ment, et renforce le camp de ceux
qui pensent que les politiques ac-

tuellement suivies par lUE ne
sont pas une fatalité, mais l'ex-
pression d'un choix politique qui
peut être contré.

L'enjeu est essentiel pour l'Eu-
rope, ill'est aussi pour la gauche,
Corbyn vient en effet de parcourir
en quelques jours le trajet accom-
pli par Syriza ou Podemos au
cours des derniers mois. Ces deux
partis, qui forment la pointe
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avancée d'une nouvelle gauche
européenne, à la fois fenne dans
son discours et ouverte aux négo-
ciations et compromis que sup-

pose l'exercice du pouvoir, ont en
effet été traversés eux aussi de dé-
bats entre partisans d'une ligne
dure, p:référant l'ivresse de la pu-
reté idéologique aux concessions,
et défenseurs d'une attitude que
l'an ne peut qualifier que de ré-
fonniste.

Ce mouvement, qui n'en est
qu'à ses commencements, remet
en question
l'opposition,
un peu sim-
pliste mais
largement
colportée,
entre une 50-
cial-démo-
cratie essouf-
flée et un
nom''"eau ra-
dicalisme.
Depuis la vic-
toire de POOe-
mos dans
plusieurs
grandes villes espagnoles, et celle
de Syriza lors des dernières légis.
latives, on assiste plutôt à une tri-
partition de la gauche euro-
péenne. Entre la social-démocra-
tie historique et les gauches dites
radicales, qui sont généralement
Issues de partis d'extrême gauche
aux racines anciennes et refusent
d'exercer le pouvoir, émerge une
nouvelle gauche qui n'est irre-
ductible à aucune de CeS deux
fonnes historiques.

Il s'agit là pour la gauche réfor-
miste d'un défi majeur.
L'exemple français montre, après
le naufrage du blairisme, que la
tentative de régénérer la gauche
en la trempant dans un bain
d'inspiration libérale ne fait que
l'éloigner un peu plus de sa base

populaire
tradition-
nelle, et fait le
lit des popu-

lismes. Si Je-
remy Corb)11
confirme sa
nouvelle
ligne, ilpour-
ra prétendre
prendre la
tête d'une
gauche euro-
péenne qui
non seule-
menttoume-

ra définitivement la page du blai-
risme mais cherchera il. se régéné-
rer en renouant avec cette nou-
velle gauche dont elle partage à la
fois les valeurs et la base sociale.

Les réformistes sincères ne de-
vraient rien craindre de cette
autre «troisième voie », bien au
contraire. Nous qui sommes atta-
chés à l'héritage du socialisme
européen, avons aU moins trois

choses il apprendre de ces mou-
vements. Ils nous démontrent
d'abord que l'on peut allier un
idêal européen fort et un rejet
ferme des politiques euro-
péennes actuelles, et réunir der-
rière cette synthèse une vaste ma-
jorité sociale. Ils nous enseignent
ensuite que rien n'affaiblit plus la
gauche que sona.ssimilation au
monde des élites ordinaires, et
qu'être socialiste est autant une
morale, comme disait Jaurès,
qu'une politique. ns nous rap-
pellent enfin que nas modes d'or-
ganisation, issus du temps de la
«démocratie des partis »c, sont
largement dépassés par les évolu~
tions sociologiques et technolo-
giques récentes, et que nous
avons l'impérieux devoir de réin-
venter des modes de mobilisation
et de participation civique plus
conformes aux attentes d'une
époque qui, toute virtuelle qu'elle
soit, <t!ipire à inventer de nou~
yelles formes de sociabilité, De ce
point de vue, nos liens avec les
milieux syndicaux, mutuelliste.s
et associatifs, et nos sections lo-
cales, que d'aucuns voient
comme des archaïsmes, cansti-

tuent au contraire un atout es-
sentiel pour réenraciner la
gauche dans les «mondes vé-
cus l>.

n y a bientôt un demi-siècle, à

la fin des golden amies, la gauche
réfonniste est passée largement à
côté d'une transformation socio-
logique mlljeure, celle que les
mouvements sociaux et écolo-
giques de mai 68 ont incanJ.ée,

Avecle recul, cet échec appàr'aît
en grande partie responsable de
notre incapacité à apporter de
vraies réponses aux défis posés
par la crise du keynésianisme
dans les années 1970 et 1980. Il
nous appartient de ne pas com-
mettre à nouveau cette erreur, en
invitant les nouvelles gauches à
débattre, et en nouant une al-
liance avec celles qui recon-
naissent que le rejet de l'idéal eu-
ropéfmneprocure qu'unsouIage-
ment passager, et qui ont l'audace
d'exercer le pouvoir, avec tout ce
que cela suppose de concessions,
de compromis, de débats et de
pédagogie. La gauche euro-
péenne doit oser ce débat, en yas-
sociant les forces syndicales, mu·
tuellistes et associatives. TIpasse-
ra inévitablement par de grands
affrontements et de grandes divi-
sions, conune la gauche en il.
connu dans le passé à chacune de
ses grandes mutations. Mais c'est
de ces confrontatioll5 fécondes
que naissent les nouvelles S)'11-

thèses, et les alliances sociales et
politiques qui lui permettent de
peser sur le cours des choses .•

« On ]Jeut lIllier
un ,ilZélll
euro]Jécllfort
et U1l rejet ferlne
des ]Jolitiques

,europeennes
{le hi.eIles »
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Le PS ose
•une mise

au vert
ANALYSE_ ••••• _

Le démarrage a peut-être été
un peu lent, mau on y est.

L'enuiron.nt;ment, le climat, le dé-
veloppe:m.mt durable feront dé-
rormais partie intégrante cie
notre façon de trat'ailler. Ils se-
ront intégrés daWJ toutes nos poli-
tiques. Pas question d'enfair:: un
chapitre à lafin d'un bouquin! »
Le président du parti socialiste a
sonné samedi le ralliement de ses
troupes a« utu: tratuli"tion éca-sD-
ciak ». Sans cacher la complexité
du problème et « l'immensité rIes
mesuro; à prendre ». Forgé dam
le creuset des luttes sociales, lePS
réactualise son discours en s'ins-
pirant de réflexions mené~s d~-
puis un moment chez des scumh-
flques, des économistes altern~~
tifs, des associations, des partl.'l
verts. Mais il promet; son écolo-
gie ne sera pas c,~lle dt;S éc?lo-
gistes. «Assez de l eoolQ~ qm ac~
cuse, on veut une écolaJ;ie qui pro-
tège. Qui rend heu reu.T. »

«Les combats cnvironnemen-
tawr et sociaux peuvent mutuel-
le11ll!.ntse renfim:er », dit Elia Di
Rupo. Concrètement? Tout reste
à faire. Il lance bien quelques
idées: investir dans la réduction
significative de la coru;om~tion
d'énergie, restaurer le role de
l'Etat, encourager les citoyens à
investir dans les renouvelables,
••.réfléchir il consommer autre~
ment et moins ». Dans laLib71!,la
cheft'e de ûle des socialistes
bruxellois, Laurette Onkelinx.
propose de supprimer le système
des voitures de société.
Ch8npr 'eloliciel

Mais ce n'est pas seulement le
discours mais tout le logiciel so-
cialiste qu'il faudra mettre àjour,
Et produire des actes. Car quand
on est aussi profondement ancré
dans le système (politique, éoo.
nomique, social ... ), il n'est pas
évident de plaider pour un ch~-
gement d'épure imposant de re-
fléchir hors système. Crédible?

Les mauvaises langues soup·
çonnewnt un virage tactique.
EUes noteront que l'environne-
ment et le développement du-
rable ne figurent pas parmi les
priorités du gouvernement
bruxellois, que le PS dirige. Que
J'une des premières décisions de

l'exécutif wallon (que le PS di-
rige) fut de réduire les objectifs
en matière de renouvelables.
Qu'en son sein, tous les ministres
PS sont loin d'être convaincus par
l'écologie et le développement
durable. Qu'au niveau local, tom
les élus PS n'ont pas la même ap.
proche que leur préside~t. Qu'on
attend toujours le verdlssement
de la fiscalité automobile à
Bruxelles et au sud du pays.
Qu'on attend la stratégie « déve-
loppement durable» de la Wallo-
nie. Que sur la chasse, l'agricul-
ture, l'aménagement du terri-
toire, les socialistes ne se sont pas
montrés très verts. Qu'en dépit
d'annonces, le PS manie encore
sans discernement de vieux outils
comme la référence au PIB et à la
« croissance ". Et qu'il est facile
d'attendre d'être dans l'opposi-
tion pour proposer la suppres-
sion des avantages accordés aux
voitures de société ...

Le PS promet de faire taire les
mauvaisell langues. A voir. Ce
n'est pas la première fois qu'ilmâ-
tine son idéologie d'un zeste de
développement dyrable. Ceux
qui lui laisseront le bénéfice du
doute seront les premiers à lui re-
procher son immobilisme. _

MICHEL DE MUELENAERE
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